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L 'A V E N1 R.
Notus avons reçu le second numéro do, 'cette pOtiten fOtille P' 'UDLItE

DN INvTs ii TfrrsmOPuLÃtREs." Notis ne réjrnOtero~tîs pa s ce qte touS les
jotirnatx on ont dit ;nous le dirons pas à M. 13rcLit,Oi, le Rdreur-
en-Chc, que sous totus les apports. il mérite t'encouragement dt pu-
blie, et que, arrive c lpra, il doiit se riro dls olstacles ; d'iîitre
l'ont dit avant noues, et n'ont luit que dévriner notre pense. Nouis
ajouterons seulement que cette' socit Ce jeunes geuns à la tète tle
P.Sqveir :eit produire -les plus heureuxirsultats il n'y a rieu tice tel
que l'Association ; l'Association rend fort, c!l iend puissant. A us-
si espqrons-nouts que la' nouvelle Sociétù évitera tous les ù. ueils
qi'elle parviendra à -son but. t 'recevr lencotiuügelment du public, par
son attention constante à rendre soni Papier int »resant, 'ct par le zèle
qu'elle mettra à conserver intactes notre Langlue, nos Institutions et
nos lois.

U N P O l T R A IT.
(Tiré de l'.,cenir.)

Si je disais qu'un.iomnie habîite parmi nornus
Au carne!ère franc, ferme, constant et du
Dont le cœeur tout entier se voue à la natrie
Qui combat nos tvrans, les convainc diinfamie,
Profond jurisconsulte, lionime de cabinet,

avant, grand politique et fidèle sujet,
Représentant intègre, ami frainc et sincère
Donc le ceur est se-nsible et Päùme droite et fière
Qui niéprisa toujours les plus brillants honneurs
Quand il vit qu'avec eux ils ferait n..s malheirs
Homme dont l'énergie, au pouvoir despotique,
Oppo:a constaimment.un courage h éroïque,
Qui foula souis ses-pieds For impur que l'A iglais
Offrit à sar. grand cœur, pour taire.ses fortaiîs ;
Si je disais encore que cet homme est semîblablle
Au vieux rou dans la mer qui rete inébranlable,
Quand la fureur des vents dèmte les vaisseaux,
Trouble le lit des rniers et soulève les fiots.
Et qui voit sans trembler, quand gronde la tenipéte,.
La vague avec fureur retomber sur sa tétP,
Et, lorsque la tourmente a cessé dt rémner,
A pparait plus brillant, pour encor dominer;
Si je la comnparais -ai majestueux chêne,
.L'honneur de la forêt couvrant au loin la plaine,
Dont le tronc vigoureux résistm ati vent du nord
Qui pour le renverser ferait un vain ef'urt ;
Vou diriez aussitôt : nous devinons sans peine.
Que cet hommae accompli, c'est L. I. Lafontaine.

Montréal, 20 juillet IS-1.7
G. J. L.

- o
LA GUERRE DU MEXIQUE.

La guerre du alexque semble étre tune guerre à ne jarais fiinir.
Cliîque nouvelle qui nous vient de ce côté là porte que le général Scott
marche sur la Capitale et pourtant on apprend bientôt qu'il n'en cet
rien. Le brave Général ne quitte pas sou poste et parait attendre l.s
circonstances! Néanmoins aux dernières dates, il y avait etu tun enga-
gement entre utn parti d'Américains fort ea 200 ho.rmes et un parti
de Mexicains an nombre de 600 . Comme de raison, ceux-ci ont été
mis on déroutle avec une perte de12 soldats tués. D'ailleurs,Sauta-An-
nia était toujouîrs à Mexico, fortifiait paisiblement la capitale, et atten-
dait le général Scott qui, b-ion les journaux de la Nonvelle-Orléans, de
vait faire avancer soi armée vers le 3 ou 4 de Juillet.

-On lit sur le Régistre le l'Assov.iation do la Bibliothèque
c On tînus informe tue le télégra plie. électrique outre New-York et Mon-

tréal, vi. Toronto, sera en oppération au commencement cIe la semaine pro-
chaine. Or dif auisi que les poteaux pour1a enntinuation jusqu'à Québec,
sont posés jutsqu'à. la ville des Trois-Rivière-, et que, nous nu:i:, nous pou-
vons espérer d'être en raupport avec Newv-York vers -te miiilieuc dii proch1ain1
mois. Cette nouvelle a sur nous l'effet d'une étincellp électrique."

Journal.e Québec.
-Nouîs.avons eu !'av-ntage de visiter hier l'asile des orphelins émi-

grés qui a été ouverte à St.Rch sousla direction de Mgr. l'A rehe-vé-
que et dii clergé,et noius pouvons r-Ondre témofnage des soins de toits
genres qui lehr sont prodigués. Voici à pen près comment on les trni-
te. Dés leur entrée' à.Pasile ils sont lavés coinplètement ; on leur don-
ne des habits paropres et une nouLrrituire saine, adaptée à leurs forces
digestives, épuisées par de longues privations. Cex îles orplelins qui
arrivent malades, on rui sont attarcués de fiévres après leutr entrée à
l'asile, sont immèdiatemnent envsoyùs à lhôpuital do marine. Ces
ulispositions -sont fort sages ; mais il' est vrai ni eîut à regretterque le gouivernie-
mient îne mette«pa.sà la dispo.ition des mesieuirs du clergl ui oit eu la cia-'
ritable idée de fonder cette institution, une somme sutlisante polir leur per-
mettre de l'établir sur un pied per:nanent et pluis vaste. Aujourd'hui l'es-

pace lont ils peuiveit disposer sufl t peine pour le nii d'rphliIns. gîi
y sont recueillis, et pulir peu que ln (loaet 'utiIioime or-ne, Jin-eon il
liai ungr:nd nombre le passng's, il verain ow Io' piieux fIniileulrs le
cette maison seront contraiui s d'en: refuser l'entrée à bien dle 'n us qb'on
a.( snura dè-lors où elar. f'nli

-Noius aplprenons~ver.phtisir que la jI îujrt des Kilues du rleorgé
lui t av:tient été atta-Iluos du tvphîtus sont Ilieux e sont consiulérus
comme hîors' de duiger. il. Six a ei lependnt une rechniu. \.
l3cauibien *cqui était retomlîci ió nimlade est laucoilmieux mainmenue.

Le docteur Dainlouirs est retourué a la Grose- Isle. Le docteir Piuet
qui élait tombé malade est retoîuirnî cl cz ses pareis .

Le capitaine A i mnstronig est colnvalescei t.
Le cIomlIre de personnes a l'tital de la Quarantin Ietait mardi

d er ier da 2,069. /den.
Le Dépariemntii les Postes.-onne nouvelle Soi EýeclIencc le goiu-

verneuur-génüra a reçu.par la dernière 1mu11le. uno di p c1 clieC contenant
I'Passent i ment et 1c consentement des autorités i mpriates,pur quie.les
revenus du département du la poste soient appropriés à des objets
pîrovinciauux et que le département lhii-nénme soit sous le coitrôle dc
not re legislature- Revuè.

Fiez-vous uix inscriptions !-l a été élevé en A ngleterre, à la iné-
nmoire de feu lord 'letealfe, un monument sur lequiel, entr'auttres ïlo-
ges, on lit. ce qui suit
En Canad/a qui n'était pas encore soularé des calamités de la guerre rivire
Il n réconcilié enitr'ellas les frictions belligéraznes-et les a raltacliées à Ili

.Mlére Pai-ze.
Autant de mots, autant d'erreurs. Quand lord ctealib est venu en

Canada les partis s'étaient donnés la main, la paix régnait dans tout
le pays. Lorsqu'il s'en retourna au contraires les mtines partis étaient,
plus que jamais, livrés à des luttes violeotes. r Mais, comme on dit, la
pierre, ainsi que le papier, %zoutffrc tout, et lauteur de l'inscription aura
pensé probablement au proverbe qui dtéfeild ic mdire des morts.

Canadien.
- Lc transport ./Jppol/o est reparti avec des détachemens du 52ème.

Il ne sera pas fait cette aineu do déplacement de troupes. Jdem

AUX CORRESPONDANTS.

" rf:r.tX" a été reçu trop tard ; il paraîtr dans le prochain nu:inéro-

ID C ES.
-A St. Thionas, conté de L'lslet, le 21iane jour dui courant, à l'ège

de 70 ans et 2 mois. Deuoiselle Julie A poline 13ailly de ele.ein, l. de feui
Blichel lailly de M\les.eii, écuyer, et .le feue Dame Gencviève Aubert de

Cnjié et nièce de feu sa grandeur lEývlque de Caispé, après une maladie
cruelle de 22 jours qu'tIle a sotiTlerte avec la résignation d'une vraie clir-
tienne.

En cette ville, le 25, des fiivres typlioïdes, Dame Lucie Eiêrencienne
Bouclher, épouse de M. Emsilan lcKiay. Cette Dame,(ée de 4-9 ane et 10
miis, réunissait toutes les vertus de son sèxe ; digne épuse, tendre nière,
elle lais-e unit époux.\ et deux eilhis et tui grand cercle d'is pour pleurer
.a perte.

M. Rey, prétre de l'Evèché, est dangereusement malade.
Le bruit court que le Col. Ploner Yotuii. résigie sa charge d'A cji.

Général
A près demain, jeudi, il y a à Quiébec tnc ASSEABLiE %tiONs-TRE do

J)s-soci ouion de la Reforme.
L'Allocution des inernbrcs de la Clianibre d'Assembilllc est cette

anné de £75.

L I3 R A 1R I E E C C L E SI A ST IQU E.
LES Soussignés ont l'honneur d'aniîiicer au pu blie et à leur. anis qu'il %iennent ai
Trnnsporter leur Atelier, rue Notre-Danev. où, tel qu'ils l'cri
derniò reinc!:t annoic rncé-. ils oni t o uvert u ne Libruirieý sont le iom nidt

4.2. Mi eý .4k .4 -PjýýI? £ Q .7- a .Z ;7 el e S9, 1 . Q-Uj D7'IPIls ont coistaimiiment it iii n tou sl rt de torate et te tic ion, et lou ie ui
est iccssaire aux Eccles Ctrétieines. ils es.pèrent que le patroinige dn publie et par-
ticulièreniît iti ciergé enib.olique nî leur fera pas défa ut; u ta mupériorité de leur
articles et l'excellence des ouvrages qui sortironiL du leur écliopptc. Efi«n il rerotiitcut
en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les e-atron1iseronit.

CHtAPELEAU LAMOTHE..

AGENS DES lIEL.,ANGF -F RELIGIEUX.
MM.E.I. .cnnîi, lilriire....... .. . Montréal.

?. MAiRNE.Qu, prêtre, vici.re. Québec.
F. Pr.-ri, prêtre, Directeur du Collége. . .. Aunne.
VAL. G r.· 9 ir.... ... Trois-Rivière,.

JOS. RIVET & J.: CHAPLEAU, iaorritTÂrinEs ET 1 sPRIESURS.


